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dait A profusion les bienfaits autour de lui, sans désir des hon-
neurs et qui renvoyait inme au ciel les bénédictions qui naissaient
sous ses pas. Qui jainais fut plus aimé qie lui, qui jamais sût
mieux s'insinuer dans le cSur de la jeunesse pour y déposer des
germes de science et le vertu ? Que d'hoinmes éninents il a
l'ortmés pour la patrie comme pour la religion. Il n'est pas une
parole toibée do sa chaire de philosophie qui n'ait porté ses
Cruits. Seslevonls toujours f'nnes toujours abondamnit nourries
de la doctrine de l'Evangile; surtout de St. Paul, de celle des
Sts. Pères, surtout de St. Augustin et de St. 'Thonas, s'inerus-
taient pour ainsi dire dans ces jeunes intelligences avides qui
l'entouraient. C'est en vain <lue le doute ou l'iipiété passent
et repassent leurs mains impures sur ces caractères indélébiles.
On peut en détourner la tête pendant quelques années niais un
jour arrive où ils sont notre suprême consolation. Mêlas! ce
n'est souvent qu'ila ilueur du cierge de l'agonie (lue l'on retrouve
le noim de Dieu, gravé dans nos jeunes cours, par une mère ou
par le professeur chrétien.

Il revenait. de droit A un amui de plus d'uni quart de siècle, A
un collègue, A. un généreux émule de science et de vertu, au
Révérend M. Rayutond, d'ériger sur cette tombe vénérée, de
ses mains pieuses, tin ionument qui devra porter aux enfants
le nos enfants le nom de cet illustre prêtre. I n'avait pour

ainsi dire qu'à se pencher, à ramasser au hasard les grandes et
les bonnes euvres répandues sur la route de cet homme distin-
gué pour donner un caractère inunortel à son tertre funèbre. Le
marbre, l'agathic ou le porphyre pourraient-ils jamais durer autant
quele souvenir des vertus de Messire Isaac Stanislas Desaulniers ?

AI! laissez si bon vous semble, laissez ce tombeau s'enfouir
sous les herbe., n'y déposez pas une pierre, n'y plantez pas imune
une croix, inais croyez bien que la mémoire de celui qui dort là
vivra éternellement parmi nous. Nous l'avons trop aimé pour
que jama isnous puissions l'oublier.

C'est avec ses larmes les plus amères que Messire Ravinond a,
dû tremnper les couleurs qui lui ont servi à tracer le portrait de
ce frère, mort dans toute sa force, à cOté de lui, stir le même
rang et travaillant avec lui au perfectionieient le la jeunesse.
Nul ne pouvait parler plus dignemdnt de oc philosophe si profon-
dément savant, de cette Cume si ardente, de ce coeur si plein d'en-
thousiasme pour la vérité, de cet orateur aux formes éner-
giques, aux mouvements entraînants, à l'imagination si vive, si
neuve, <lui faisait qu'il imprimait les leçons évangéliques, avec
un cachet 1% lui ilans l'esprit de ses auditeurs. Il ne fallait rien
moins qu'un savant pour mesurer toute l'étendue de sa science,
rien moins que le coeur d'un prêtre pour comprendre toute la
charité dont il était animé, rien moins qu'une fine favorisée .1
un haut dégré des dons célestes pour interpréter toutes ses
vertus. Heureu. l'écrivain à qui il est donné d'écrire les pagcs
d'une pareille vie, niais non moins heureux celui qui a pu méri-
te' les éloges d'une pluîiic comme celle de Messire Raymonid.
Il y aura ainsi toujours deux gloires qui veilleront sur cette
tombe immortelle.

A. N. MONT ITIT.
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M AnAx Swvenisu: Choix de Méditations et de Prières, publiées par
le comte de FallouxParis/chez Ponssie)gue, vol. in-

A l'heure qu'il est, quatre-vingt-six mille exemplaires des écrits de
madame Swetchineontété déjà écoulés, sans parler des traductions qu'on
a faites jusqu'à Boston. îl y a un nn, le comte de 'nlloux a p blié un
recueil des pages les plus sutaves de l'illuistre Itisse; le besoin dii coin-
merce l'a engagéI faire paraltre une seconde editlon de ce vrai livre de
prières, pleinI d pensées qui arrtent et jettent la persuasion avec le
calme dans l'esprit. Ce n'est pas ici le lieu de refaire l'éloge dle cette
grande chrétienne; nous nots bornons à constater son succès sans bruit
mais sais déchet, et I nouss réjouir di bien que nie ranqumera pas encore
d'opérer dans toutes les parties du monde le gracieux volume elzr.virien
<lti vient'de sortir des presses de M. Mane, si dignes dea In répuitation
in'elles çnt aqutse.Reie Cemporaine.

PARus SO:VEAC ET PaRIs rVTt, par Victor lFournel.-Deuxéme édi-
sion, notablement augmentée. Lecoffre, 1 vol. in-12
Le suffrage public a ratifié le succéa fait par toute la critique indépen-

dante an livre aussi aolide que piquant de notre collaborateur sur le Paris
de M. Haussnann. C'est que ce livre n'est pas seulement une Suvre de
polémiste, mais une oeuvre de critique, d'artiste et d'écrivain, qui embrasse
à la fois la description pittoresque et l'appréciation, au point de vue poli-
tique, philosophique et moral, îles Ira aux gigantesquiîes auxquels A
grande ville est en proie depuis q uinre ans. Par là l'intérét de l'ouvrage
dépasse de beaucoup l'enceinte des fortificntions : il est comme tn miroir
où vient se concentrer l'image de tout un systèm c et de toute une époque.

On sait que Ml. Fournel s'est fait une double spéciaitlé de ses travaux
critiques sur Paris, qu'il aime, et sur M. llaussnani, qu'il n'aime pas,-
ou plutôt sur l'ancien Paris et sur ce Paris contemporalu oit NI. le préfet
le lia Seine senble s'attacler à détruire tout caractère personnel et bisto-
rique pour en faire tie sorte de grande auberge cosmopolite A l'usage des
Anglais en voynge. la tribune du Corps législatif, par l'organe du plus
spirituel des adrersaires de .M. Haussmann, a fait à son livre l'honneur de
lui emprunter quelques-urs <le ses traits et de ses arguments. L'alIproche
des discussions inpatietnmment attendues suir les derniers comptes et les
derniers travaux du terrible préfet ajoute in attrait tout particulier d'ac-
tualitc à cette nouvelle édition, enrichie d'tuin long chapitre iniédit qui
roule ci grande partie sur le Trocadéro et le jardin du Luxembourg.
Auîcun de nos lecteurs n'a oublié les pages consacrées ici mênie, par M.
Victor Fournel A la rnutilation du Luxembourg : nous espérions les
retrouver et les relire dans son volume, mais elles feraient presque un
volume a elles seules, et maintenant qu'il s'agit d'un fait accompli, l'au-
teur a da résumer son argumentation pour la lrolortionner et lharmo-
niser au cadre de l'ouvrage.

Nous recommandons specialeament aux curieux l'appendice intitul
I'ricureur de M. llauénann, mais nous sommes sûr que 3. Fournel écri-
rait plus volontiers encore le chapitre des succeeurs. Seulement M1. Hauss-
mnann peut-il avoir des successeurs ? I Il est des hommes auxquels on sue
ce,"nous l'espérons, liais qu'on ne remplace pas," grâce à Dieu.-Idcin.

ITi.aRLutÀ E Ers AaDENES ET D s 30osuEs, par M. Adolphe loaiine,-
1 vol. in-12. Librairie Hachette.

Ce nouvel itinéraire de M. Joanne ne se distingue pas seulenerIt,
conine ses ainks, par l'abondance, 'étendue et le. précision des renseigne-
tnents, inais, h ce qu'il nous semble du moins, par une intelligence plus

éciale ds contrées qu'il décrit et des exigences de la clientèle larti-
culière qui lattend. Les Ardennes et les Vosges ne sont pas des pays
comme les autres, non plus que les visiteurs qu'elles reçoivent le plus fi-
quieiment. Ce coin de la France n'est lias la terre de prédilection des
touristes et des joueurs ; on n'y va pas pour s'y amuser ou pour y chercher
les émotions du tapis vert C'est lamour dle l'étude ou l:inérit <le la
sant qui Y conduit le plus souvent. M. Joanne ne l'a pas oublié, on le
voit à la nature des , informations qu'il a réunies et aux détails minutieux
dans lesquels il est descendu. On peut, grâce a lui, avant de quitter sa
clianbre à coucher ou son cabinet de travail. régler d'avance toits les
détails d'une saison d'eaux avec les soins hygiéniques et les distractions
qu'elle réclame, et en* fixer, à quelques francs près, le budget. Il en est
dle même pour une excursion archéologique et scientifique. Conime le
malade, le savant peuit calculer d'avance ce qu'il lui faudra de temps et
dlargent pour visiter tout ce que les révolutions de la nature et celles des
hommes ont laissé là de vestiges curieux, et compter pour les visiter, sur
un guide bien renseigné,,et pourtant très-discret: double mérite que ne
réunissent pas toujours les l ceroni en chair et en os.

DCnosNNAIRE ETnoLoClQt.E i:s Nous ISutr.s, par P.1. Ilecqltet-
llouterand.-l v. lin.8. Sarlit, édit., rite de Tournon.

tn savant allemand, le docteur Pott, a publié sous le même titre, en
,33, un ouvrage que M. lecquet-ltoucrand ne parait pas avoir connu. Il

nous sentble, ett effet, que s'il avait éttîdió le docte Allemand, le jeune,
philologue se serait moins hasardé qu'il ne l'a fait. Le défaut pîrincipal
<le non essai, digne d'encouragement d'ailleurs, est tia lieu trop le préci-

itation. M. Ilecquet s'est laissé tropi souvent prendre A des analogies
tout extérieures, et a des rapprochements de pure forme. Puis il est allé,
n mintes circonstances, chercher bleu loim ce qu'il atrait puî trouver tout

prés il a un luxe d'étymologies orientales dont une bonne moitié aut
minolîs est inutile. Le latin, le grec, l'allemand bien étudiés v·ussent dans
presque toits les cas, suifli ait butqu'il se proposait. Quelquefois même, Il
aurait pu se dispelinser de regarder hors dii français: les vieilles lois de
notre langue, ses transpositions de lettres, ses effets d'accents lui auraient
expliqué îles faits philologiques dont il a demandô le secret A des langues
trop éloignées lour lii pouvoir répondre clairenent et sans effort. Que
I. l ecqiet s'écarte moins, qu'il creuso davantage notre sol gaulois,
notamment aux endroits ohi il confine h celui de la Grèce et de Ioine, et
il y rencontrera plus de lumières pour son sujet qu'aux antiques champs
le la Perse et de I'Inde.-JoÙraal Général de lInstruction Publique.

Dic'rtossainaS is•TxnsTZRS aNmusImQ:r.s, par Alfred Souviron: (Hetzel, un
fort vol. ln-18.)'Aucun livre ne petit être plus utile, en un temps où la
languo littéraire se bigarre nécessairement de termes empruntés h la
chimie, h la physique, surtout à l'histoire naturelle et h la physlologie. Le
règne des sciences commence; en entrant dans lit philosophie, dans lan-


